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PRÉFACE 

NANTES est la ville des belles convictions. Et d ' a b o r d  des bel- 

les convictions républicaines, issues de la Révolution f rança ise ,  
qui  p a r c o u r e n t  sans  discont inuer  deux siècles de notre  histoire. 
Hors de cette trame, on comprendrai t  mal  les part iculari tés  socia- 
les et poli t iques de notre  cité. 

C'est pourquoi ,  en cette année  1993, commémora t ive  d u  
Bicentenaire de la Révolution, la Municipal i té  a  pr ivi légié  
l 'approfondissement  des connaissances, à  l ' encontre  de toute 
au t re  considération, af in que l 'Histoire soit  d ' a b o r d  un  puis-  
s an t  moyen de compréhension des mécanismes et non  p a s  une  
quelconque jus t i f ica t ion à  des pr ises  de pos i t ion  d ' au jou rd 'hu i .  

Tout au  long de l ' année  seront  a ins i  proposées  des publ ica-  
tions su r  les comportements du  peuple  de Nantes  en l ' a n  II, les 
unes a y a n t  t ra i t  à  la vie quotidienne, les au t res  a u  fonct ionne-  
ment  des institutions. 



Dans  ce second ouvrage, pa ro le  est donnée à trois acteurs 
des événements révolutionnaires.  Volontaires du bataillon de 

Nantes qui p a r t i t  en 1 792 à  l ' a rmée des Pyrénées p o u r  défen- 
dre « la Pa t r ie  en danger  », Duchesne aîné, Huet de Coëtlizan 
et Brieugne ont laissé un récit de leur expédition. Ces documents, 
tous conservés à  la Bibliothèque municipale de Nantes et publiés 
ici, mettent en lumière, en un faisceau de témoignages, un aspect 
de l 'histoire nanta ise  moins connu que les tragiques événements 
qu i  marquè ren t  la vie de notre cité en 1793 et 1 794, mais non 
moins riche de significations. 

La présenta t ion  et les commentaires  de cette édition sont le 
f r u i t  de l 'érudi t ion et du  t ravai l  d'Agnès Marcetteau, Conser- 
vateur  de la Bibliothèque, que nous tenons tout particulièrement 
à  remercier. Cet ouvrage nous f e r a  pa r t age r  sa passion des docu- 
ments rares. 

Cette histoire en direct ne p e u t  qu 'aider à  mieux connaître, 
s inon mieux comprendre,  les f a i t s  et les hommes qui les vécu- 
rent  et y  part icipèrent .  

Jean-Marc AYRAULT 
Député-maire de Nantes 
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LES ÉVÉNEMENTS 

L a  P a t r i e  e n  d a n g e r  

TOURNANT décis i f  d a n s  le cou r s  de la R é v o l u t i o n ,  la gue r r e  est  décla-  

rée au  p r in t emps  de  1792. L ' A s s e m b l é e  législative, p o u r  r en fo rce r  le po t en -  

tiel mi l i ta i re  de  la F r a n c e ,  p r e n d  u n e  série de  déc re t s  o r g a n i s a n t  levées et  

en rô l emen t s .  F i n a l e m e n t ,  le 11 jui l le t ,  elle p r o c l a m e  la P a t r i e  en d a n g e r ,  
en d é c l a r a n t  : 

Des  t r o u p e s  n o m b r e u s e s  s ' a v a n c e n t  vers nos  f ron t i è r e s ,  t ous  ceux  

q u i  o n t  h o r r e u r  d e  la l ibe r t é  s ' a r m e n t  c o n t r e  n o t r e  c o n s t i t u t i o n  : 

Ci toyens ,  la p a t r i e  est  en dange r ,  q u e  ceux  q u i  v o n t  o b t e n i r  l ' h o n -  

n e u r  de  m a r c h e r  les p r e m i e r s  p o u r  d é f e n d r e  ce q u  'ils o n t  d e  p l u s  c h e r  

se  s o u v i e n n e n t  t o u j o u r s  q u ' i l s  s o n t  F r a n ç a i s  e t  l ib res  ; q u e  l eurs  

c o n c i t o y e n s  m a i n t i e n n e n t  d a n s  l eurs  f o y e r s  la s û r e t é  d e s  p e r s o n n e s  

e t  des  p r o p r i é t é s  ;  q u e  les magis t ra t s  d u  p e u p l e  veillent a t t e n t i v e m e n t  ;  

q u e  t o u s  d a n s  un  c o u r a g e  ca lme,  a t t r i b u t  de  la  vé r i t ab le  f o r c e ,  a t t en -  

d e n t  p o u r  ag i r  le s i g n a l  de  la  loi, e t  la p a t r i e  s e r a  sauvée .  * 

A  N a n t e s ,  la nouve l le  pa rv i en t  le 18 ju i l le t ,  p o r t é e  p a r  C o u s t a r d  de  

Massy ,  d é p u t é  à  l ' A s s e m b l é e  législative.  Le  m ê m e  j o u r ,  la m u n i c i p a l i t é  

i n f o r m e  les N a n t a i s  p a r  voie  d ' a f f i c h e s  q u e  le consei l  géné ra l  de  la c o m -  

m u n e  est  en survei l lance  p e r m a n e n t e ,  les f onc t i onna i r e s  et c i toyens  en  é ta t  

de po r t e r  les a r m e s  et a y a n t  dé j à  fai t  le service de  la g a r d e  n a t i o n a l e  requis .  

* Les sources et la bibliographie sont regroupées en fin d'ouvrage. 



Sont rendus obligatoires la déclaration des armes et munitions au greffe 
de la municipalité, et le port de la cocarde nationale ; enfin tout signe de 
rébellion sera puni de mort et doit être dénoncé. Le 20 juillet, le conseil 
du département s'adresse à son tour à ses concitoyens pour les exhorter 
à l 'unité face à la menace étrangère et susciter toutes les ardeurs civiques, 
souscriptions et enrôlements volontaires. 

Le 21 juillet, Coustard de Massy est reçu par la municipalité et 
déclare : 

Je  me suis permis de m'éloigner un moment de mon poste, pou r  
faire  par t  à mes concitoyens, à mes frères d'armes, du besoin que la 
nation a de leurs bras et de leur secours... J ' a i  cru qu'il  suffisait de 
montrer aux Nantais le danger de la patrie pou r  qu 'ils volassent à son 
secours et que les braves habitants de cette cité, qui les premiers tirè- 
rent l'épée contre la ci-devant noblesse, ne seraient pas les derniers 
à s 'armer contre les ennemis du dehors. 

Son appel est entendu et d'emblée la municipalité, en la personne du 
maire Giraud-Duplessis, décide d'ouvrir un registre d'inscription pour la 
formation d 'un bataillon nantais, conformément au décret du 17 juillet 
portant que les villes qui, outre leur cotisation, fourniront  une ou plu- 
sieurs compagnies de volontaires nationaux, auront bien mérité de la Patrie. 
Approuvée par le département, le 24 juillet, la formation du bataillon com- 
mença dans l'enthousiasme : deux cents hommes se portèrent volontaires 
le premier jour, assurant l'effectif de deux premières compagnies, qui 
s'organisèrent sans attendre. Le 27, les officiers, et en particulier les deux 
capitaines Legrand et Mellinet, sont élus. Le 28, le capitaine Legrand et 
le sergent-major Huet se présentent au conseil de la commune pour lui 
faire part des mesures prises ou souhaitées par les volontaires. Ainsi, si 
tous renoncent à la prime d'engagement, ils demandent et obtiennent que 
la solde soit portée de trois à six sols par lieue parcourue. Les deux hom- 
mes font également part d 'une décision d'une tout autre portée, qui aurait 
été prise à la Société des Amis de la Constitution. Les volontaires ont en 
effet décidé, la loi les autorisant à choisir l 'armée où ils voulaient servir, 
de rejoindre celle des Pyrénées. Et Huet explique : Passant pa r  Paris, nous 
craignons que notre opinion, quelqu 'assurée soit-elle, f û t  emportée pa r  
le torrent ; et que nous devenions l ' instrument ou les victimes des partis 
qui se déchirent. Puis les volontaires, sous la dénomination de compagnies 
franches, et salués par leurs concitoyens, se mettent en route le 31 juillet. 

Pendant ce temps, à Nantes, se poursuivent la formation du batail- 
lon et la constitution des six compagnies nécessaires pour le compléter. 
Leur recrutement est plus difficile que celui des deux cents premiers 



hommes, et se heurte en outre à des problèmes d'équipement. Grâce aux 
80 000 livres que rapporte une souscription publique, la confection gra- 
tuite des habits par les tailleurs de la ville, et le renfort du district de Clis- 
son, cinq cent trente-deux hommes peuvent finalement partir le 19 août. 
Le bataillon devra d'ailleurs recruter dans le Midi pour obtenir l'effectif 
légal de huit cent quatorze hommes. 

Le so r t  des a r m e s  

Les deux détachements qui ont marché chacun de son côté sont réu- 
nis en octobre à Carcassonne, où ils procèdent à l'organisation du batail- 
lon, avant de prendre part à des opérations de maintien de l'ordre dans 
la région, puis d'être engagés dans la guerre déclarée par la Convention 
à l'Espagne, le 7 mars 1793. 

Le sort des armes devait rapidement séparer le bataillon en deux grou- 
pes, mais également limiter aux premières et malheureuses opérations fran- 
çaises leur engagement dans la guerre contre l'Espagne. Envoyées à Arles, 
les troisième et quatrième compagnies participent à différents combats et 
sont de retour à Nantes en avril 1794 ; elles seront ensuite intégrées à 
l'armée des Côtes de Brest. Les six autres compagnies, engagées parmi 
les troupes qui tentaient d'empêcher le général espagnol Ricardos de péné- 
trer sur le territoire français en défendant le fort de Bellegarde, s'y retrou- 
vèrent enfermées et assiégées avec des troupes de ligne du 7e régiment 
d'infanterie et des volontaires du Gers : le siège, très dur, dura deux mois ; 
le 25 juin, la garnison capitula et se rendit aux Espagnols. Leur captivité 
devait durer plus de deux ans, tandis que se poursuivait la guerre entre 
la France et l'Espagne. Dès 1794, les troupes françaises, sous le comman- 
dement de Dugommier, reprennent l'avantage. Enfin, la campagne de 1795 
permet la prise de Rosas, Bilbao et Vittoria, et se termine par le traité de 
paix signé à Bâle le 22 juillet : à côté des dispositions territoriales et diplo- 
matiques entre les deux pays, est prévue la libération des prisonniers. 
A compter du mois d'août, ils peuvent donc prendre le chemin du retour, 
et regagner Nantes, d'étape en étape, bien souvent déjà parcourues à l'aller. 
Ils y parviennent le 8 février 1796, précédés par un vibrant hommage de 
l'administration municipale : 

L'administration, oui' le commissaire du directoire exécutif, 
considérant que le deuxième bataillon de la Loire-Inférieure, composé 
en grande partie de jeunes citoyens de Nantes, a pris les armes pour 
la défense de la patrie, par un élan sublime de patriotisme, & dans 
un temps où la loi des réquisitions n 'étant pas encore établie, laissoit 
à ses défenseurs tout le mérite d'un dévouement volontaire ; que, 



fidèles à cette première impulsion de courage, ils l 'ont justifiée pa r  
leur subordination & leur exacte discipline dans les camps, & par  une 
bravoure sans bornes contre les ennemis du dehors ; que, chargés de 
la défense de Bellegarde, ils votèrent une mort glorieuse & de s'ense- 
velir sous les ruines de cette place qu'ils ne pouvoient plus défendre 
que p a r  leur désespoir, plutôt  que de la rendre à l'ennemi, que cet 
exemple de dévouement qui sera célèbre dans l'histoire associera la 
gloire de la cité de Nantes à celui de ses guerriers qui ont pris nais- 
sance dans son sein ; arrête qu'elle vote des remerciements aux mili- 
taires du deuxième bataillon du département de la Loire-Inférieure 
pour  la subordination & la discipline dont ils ont donné l'exemple, 
pou r  le courage éclatant qu 'ils ont déployé dans les occasions les plus 
périlleuses, & pour  avoir rapporté dans leur patrie le dépôt d'hon- 
neur & de renommée qui leur avoit été confié, sans tâche & sans 
reproche. 

Une expédition de l'arrêté est envoyée aux officiers du bataillon ; il 
est par ailleurs publié dans La Feuille nantaise du 6 février. 

Il convient enfin de noter que quelques volontaires nantais avaient 
connu un sort différent, et pris part à la deuxième phase des opérations 
et la victoire sur l'Espagne. Il s'agit en particulier de Huet de Coëtlizan 
et Anne-François Mellinet, sur lesquels nous reviendrons. 

Quarante ans après 
Cette histoire aura en outre un épilogue, quarante ans plus tard. Les 

28, 29 juin et 3 juillet 1839 en effet, Camille Mellinet publie, dans son 
journal Le Breton, un récit du siège de Bellegarde, et exalte la bravoure 
et la gloire des volontaires nantais. En 1792, écrit-il, se formèrent ces nom- 
breux bataillons de volontaires qui, pou r  la première fois, apprirent aux 
vieux soldats du Grand-Frédéric qu 'il était possible de les vaincre. Valmy 
le leur prouva. Mais les bataillons de Nantes eurent une autre gloire à rem- 
porter.  En effet, le récit a pour principale fonction, annoncée dès l'exer- 
gue, d'exalter le courage et l'héroïsme des Nantais auxquels la Nation a 
rendu hommage : 

Les représentants du peuple près l 'armée des Pyrénées orientales 
au président de la Convention nationale, le 26 juillet, an 2 de la Répu- 
blique : « Citoyen président, le conseil qui s 'est tenu à Bellegarde le 
24 juin, pou r  délibérer sur la reddition de cette place, était composé 
de 21 officiers : 14 opinèrent pou r  la reddition ; 7 s'y opposèrent for- 
mellement, et refusèrent de signer la capitulation. Un décret ordonne 
au ministre de faire  connaître à la Convention les noms de ces braves 
militaires : ILS SONT TOUS D'UN BATAILLON DE NANTAIS. » 



Un an plus tard, une nouvelle occasion est donnée de rappeler les hauts 
faits du bataillon de Nantes : à Mazagran, village d'Algérie à quatre kilo- 
mètres au sud-ouest de Mostaganem, un détachement du bataillon d'Afri- 
que composé de cent vingt hommes repousse pendant quatre jours des 
milliers d'assaillants arabes. Pour que le courage des jeunes défenseurs 
de Mazagran fût célébré par les vieux défenseurs de Bellegarde, un ban- 
quet est organisé à Nantes. Dans une salle décorée d'un tableau du fort  
de Bellegarde ; d'un portrait de l'intrépide Pradel, qui commandait le 
bataillon nantais à Bellegarde ; d'un autre portrait qui fut salué avec recon- 
naissance par tous les anciens volontaires, celui du docteur Danilo, 
chirurgien-major du même bataillon, et d'inscriptions à la gloire des volon- 
taires de 1792 comme des combattants de Mazagran, on échange toasts, 
récits et souvenirs. Le Breton, journal de Camille Mellinet, qui publie la 
même année La Commune et la milice de Nantes, relate l'événement, 
comme il avait publié le récit du siège de Bellegarde l'année précédente. 

A travers ces commémorations et l'écho journalistique qui leur est 
donné par Camille Mellinet, transparaît une dimension des événements 
et de leur inscription dans l'histoire nantaise que le simple exposé des faits 
ne permettait pas de percevoir, mais qui ressort peu à peu de la lecture 
et confrontation des différentes sources à notre disposition, et particuliè- 
rement des témoignages qui sont ici publiés. 

TÉMOINS & TÉMOIGNAGES 

Trois acteurs des événements nous en ont laissé un récit. Chaque 
témoignage, en fonction de la personnalité et du vécu de son auteur, comme 
de la date de sa rédaction et de la forme retenue, procure un éclairage à 
la fois particulier et complémentaire des deux autres. 

Le c a p o r a l  Duchesne 

Le caporal Duchesne reste le plus mystérieux de nos trois témoins. 
Les premières pistes, fournies par son journal,  restent fort limitées. Sur 
les circonstances de son enrôlement, ainsi, nulle précision, le journal étant, 
entre autres, incomplet de cette partie. Sur sa vie hors l'épisode espagnol, 
bien peu de choses. A Narbonne, en octobre 1792 et avril 1793, il prend 
l'attache d 'un  certain Renouard, qu'il semble bien connaître ; mais nous 
n avons pu en tirer aucun renseignement. En revanche quand, lors de son 
séjour pour raisons de santé à Toulouse en février 1793, Monsieur Dela- 



porte, capitaine de vaisseau avec qui [il avait] fa i t  un voyage à la Côte 
d'or, vint [le] voir à l'hôpital, nous cernons mieux son appartenance socio- 
professionnelle. On trouve en effet, dans le Répertoire des expéditions 
négrières françaises au XVIIIe siècle de Jean Mettas, mention de Jean Dela- 
porte à deux reprises dans la décennie 1780 : il commande en 1785 Le Furet, 
corvette du Renard, armé par Deurbroucq pour le voyage de Gorée, et 
en 1789, Le Cerf, armé par Jacquier et Bosset. Duchesne a donc pris part 
aux expéditions négrières nantaises. L'information n'est pas dénuée 
d'intérêt, d 'autant  que c'est également le cas de Brieugne. Mais nous y 
reviendrons. 

Quelques informations complémentaitres ont pu être glanées. Le nom 
de Duchesne se rencontre à plusieurs reprises en ces premières années révo- 
lutionnaires : C. Mellinet le mentionne, dans La  Commune et la milice 
de Nantes, parmi la jeunesse nantaise qui se rend à Rennes en janvier 1789 ; 
A. Vélasque le cite dans ses notices biographiques de volontaires nantais 
comme négociant, membre de la jeunesse nantaise et volontaire à la troi- 
sième compagnie de la Concorde en 1789. Enfin un Duchesne figurera 
parmi les 132 Nantais en 1793. Rien de véritablement probant pour finir ; 
tout au plus peut-on hasarder en conclusion que notre caporal pourrait 
appartenir à une famille de négociants engagée dans le processus révolu- 
tionnaire. 

Son journal est entré dans les fonds de la Bibliothèque municipale 
de Nantes avec l'ensemble de la collection de Charles Dugast-Matifeux. 
Si l 'on ne sait rien de ce qui concerne la transmission du journal de 
Duchesne à Dugast-Matifeux, celui-ci a cependant laissé une indication 
sur cette période intermédiaire. Une note autographe, jointe au volume, 
renvoie en effet à l'« Annuaire de l 'an VIII » d'Alexis Transon qui aurait 
lu le voyage des volontaires nantais autour des Pyrénées et leur captivité 
en Espagne et leur retour en France et la description de leurs cités, p a r  
Duchesne, volontaire audit bataillon. Ouvrage assez bien écrit. Le docu- 
ment lui-même est précisément décrit dans le catalogue du fonds Dugast- 
Matifeux, tel qu'il est parvenu jusqu 'à  nous. Les lacunes, texte et carte, 
y sont déjà exactement mentionnées. Il est écrit d 'une main posée, pres- 
que calligraphique. Mis en forme et organisé en chapitres et parties, il n 'a  
pu être tenu au fil exact des événements. L'avis au lecteur, placé en tête 
du texte, est d'ailleurs daté de Burgos le 20 novembre 1793. Duchesne a 
sans doute d 'abord mis à profit les loisirs, sinon les longs temps morts, 
que lui laissait sa captivité pour prendre ses premières notes, en trompant 
l 'ennui de la vie recluse. Les différents temps du récit semblent par ail- 
leurs indiquer que le journal rassemble à la fois des souvenirs et des 



notations quotidiennes. Enfin les références livresques, largement utilisées 
pour décrire les régions traversées, sont nombreuses : Duchesne se réfère 
en particulier explicitement au Voyage de Languedoc de Chapelle et 
Bachaumont et au Voyage de Languedoc et de Provence de Le Franc de 
Pompignan, respectivement publiés en 1704 et 1746. Tout  permet donc 
de penser que le volume conservé est une mise au net, définitivement rédi- 
gée après le retour à Nantes. 

Ouvrage assez bien écrit de l'avis de Transon, le témoignage de 
Duchesne souffre en fait de deux lourds handicaps. Il apparaît  d 'une part  
à bien des égards comme un laborieux procès-verbal des événements : sa 
narration est terne, écrivait A. Vélasque. Il est en outre encombré d'inter- 
minables descriptions des régions et des villes traversées, souvent emprun- 
tées, comme on l 'a vu, à des sources livresques. Le systématisme géogra- 
phique de Duchesne, outre qu'il rompt le récit et éloigne le lecteur de son 
véritable centre d'intérêt, ne peut la plupart du temps retenir l 'attention. 
Cependant, abstraction faite de cette lourdeur et de ces longueurs, dont 
l'édition s'est d'ailleurs efforcée de faire la part, le texte est loin d'être 
dénué d'intérêt. Il témoigne en particulier de la vie de la troupe, au sein 
du bataillon, dans son déroulement le plus quotidien, et de l 'épreuve de 
la captivité que ni Brieugne ni Huet, pour des raisons différentes, n 'abor-  
dent. Il est finalement tout aussi riche d'enseignements que les autres 
témoignages. 

Le q u a r t i e r - m a î t r e  H u e t  d e  C o ë t l i z a n  

La vie et la carrière de Jean-Baptiste Regnault Huet de Coëtlizan, notre 
deuxième témoin, sont contrairement à celles de Duchesne bien connues. 

Fils d 'un écuyer, conseiller du roi et juge du siège à Nantes, il y fréquente 
le collège de l 'Oratoire, avant d'être reçu avocat à Rennes en 1790. Parti- 
san des idées et changements révolutionnaires, il est en 1792 membre du 
conseil municipal de Nantes et de la Société des Amis de la Constitution. 

Il prend d'ailleurs une part active à la rédaction de La  Chronique de Nan- 
tes et de la Loire-Inférieure, organe de ce club et plus largement de la bour- 
geoisie girondine. Ces engagements et le commandement en second d 'un  

bataillon de gardes nationaux le conduisent naturellement à s'engager dans 
le bataillon de Nantes ; il sera successivement élu sergent-major, puis 
quartier-maître de la deuxième compagnie, dont il tient par  conséquent 
la comptabilité et assure l'intendance. A l'armée des Pyrénées, son parcours 
se sépare rapidement de celui du bataillon. En février 1793, il est envoyé 
à Nantes parce que le bataillon a une petite affaire à démêler avec la muni- 
cipalité. En effet, le bataillon avait été levé quelques mois auparavant 



Duchesne aîné, caporal des volontaires nantais au siège de Bellegarde (1793) - 
1 vol., couv. parch., 172x234 mm, 105 f. Lacunes. 
Lettres autographes de Huet de Coëtlizan à Claude Legris, à Nantes, relatives 
à l'itinéraire du bataillon des volontaires nantais marchant vers l'Espagne, à la 
reddition de Bellegarde et de Figuières, etc. (1792-1795). 

Ms. 1559. Brieugne. « Un souvenir de ma jeunesse ». Marche des volontaires 
nantais, de Nantes à Bellegarde, en 1792. - 42 f. (don du général Mellinet). 

Ms 1565. Al. Transon, de Nantes. Annuaire de l'an VIII. Sorte d'éphémérides 
de Nantes et de la France. - 62 p. 

Ms. 1598. Camille Mellinet. Garde nationale de Nantes. Siège de Bellegarde en 
1793. - 93 f. (don du général Mellinet). 

Ms. 2552-2553. Fiches biographiques sur les volontaires nantais. - 2 liasses (don 
d'A. Vélasque, 1919). 

Ms. 2591-2593. A. Vélasque. Recrutement, marches et combats à l'époque 
révolutionnaire des forces militaires levées dans le département de la Loire- 
Inférieure. - 3 cahiers (don de l'auteur, 1926). 
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Supplément à la Feuille nantaise, n° 300, 30 messidor an III /  juillet 1795, « Liste des 
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Le Breton, Feuilleton des 28-29 juin et 3 juillet 1839, « Siège de Bellegarde en 1793 ». 
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